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1 ' refies entre vous , afin que ceux , qui font

de mise foyent msnifefiez entre vous.

 

rs Frer.es,

Comme la doctrine de nôtre Sei

gneur Iefus Christ est divine , &: tout a

fait éloignée des opinions, & des créan

ces des religions humaines ; de mefme

auífi son procedèpour rétablir dans le

monde n'a rien eu de commun avec

ques les voyes,que tiennent les hommes

pour faire valoir leurs difcîplines,& leur

acquérir du crédit & de la fuite. Ceux-

cy promettent des merveilles a ceux,

qui entreront dans leur'party,la prospé

rité, le contentement, des victoires Sc

des Empires ;-Icsus Christ tout au con

traire
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traire dénonce a ceux qui voudront vi-ch»p.

ure selon sa pieté, qu'ils auront afouf-XI*

frir persécution , & a porter une croix

pesante ; que les Roys & les peuples les

haïront , &: que l'on pensera faire un

sacrifice a Dieu en les mettant a mort.

Outre les haines & les persécutions de

ìa part de ceux de dehors, il leur prédit1"

qu'au dedans , il s'elevera des faux do-

cîeurs,qui corrompront son Evangile, &

troubleront lapaix de son Eglise , la dé

chirant en diverses fortes. C'est-là une

étrange méthode , qui semble plus pro

pre a dégoûter les hommes , qu'a les at

tirer,& plus capable de leur donner de

l'aversion contre fa foy, que deleuren

faire embrasser la profession. Et néant-

moins avecque tout cela , lefus n'a pas

laíssè de convertir le monde &c d'y ré

pandre son Eglise jusques aux bouts de

la terre habitable;& de planter fa croix,

quelque hideuses terrible qu'elle soit,

au milieu de ses ennemis.Enquoy reluit

clairement une illustre marque de fa

Divinité. Car s'il n eust été envoyé de

Dieu; s'il n'eust vrayement été son Eils

unique,comnaent eust-il eu la connois-

sançe de ce cjuidevoit arriver aux liens
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cbap. long-temps âpres ses prédictions ?oula

XI- puissance de faire réussir un dessein $

grand par des moyens, qui y semblent Jì

çontraires?Il parle des avantures de ses

disciples,de leur subsistance jusques a la

consommation des siecles,'des combats,

qui leur feront livrez, des maux qu'on

leur fera & des grands ennemis , qu'ils

rencontreront par tout. D'où favoit-il,

ou qu'il deust se treuver des gens assez

dociles pour croire enluy, ou que s'er|

trouvant , les autres hommes deussent

les traitter fi mal ? Car il ne prédit pas

ces evenemens douteusement , comme

des choses , qui pourront arriver. II les

asseure , il les donne pour certaines , in

faillibles & nécessaires , & telles enfin

qu'il n'est pas possible , qu'elles ne s'ac

complissent ponctuellement. Et tout ce

qu'il a dit est arrivé en effet , & arrive

encore tous les jours. Iesus étoit donc

fans doute le vray Prophète & le vray

Fils de Dieu ; & l'Eíprit qu'il donna a

ses premiers ministres, etoit i'Esprit de

vérité ; l'Esprit du ciel , & non de la tert

re, ne s'cstant jamais trouvé d'homme,

qui aytpredit,&: fait des choses sembla

bles a celles , que ce grand Sauveur , &C
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ses Apôtres ont ou prédites avant le chip,

temps ou Faites & exécutées en leurXI*

temps.Nous avons â vous parler aujour-

dhuymes Freses, de l'une de leurs plus

considérables prédictions, enregistrée

par Saint Paul dans le texte, que nous

avons corhmencè d'expliquer ; où ayant

dit qu'il n'avoit pas jugé incroyable le

rapport qu'on luyavoit fait,qu'il yavoit

des pártiálitez entre les Corinthiens, il

ajoure pour raifort de son jugement

Càr il faut ( dit- il ) qu'il y ayt rhefmes des

berefie'senìre vous , afin que ceux quifont de

mise foyeht ntanifejlcz entre vous. Là vous

voyez qu'il ne dit pas qu'il se pourra

faire , qu'il y ayt des hérésies cntr'eux;

Il ne dit pas rrieïme simplement , qu'il y

en aura ; iriais il dit , qu'Afaut qu'il y en

ayt ; que c'est un événement nécessaire

& inevitàble. C'est desja un grand mal,

qu'il y ayt des hérésies encre les Chré

tiens, de quelque mànitre qu'elles s'y

fourrent ; Mais qu'il faille qu'il y en ayt,

que ce íbit un evenehtent nécessaire ; ou

tre que «'est vn grand mal , & d'autant

pire qu'il est inévitable , il est encore

étrange & surprenant , parce qu'il sem

ble, qu'il n'y ayt lien de plus volontaire,

&c de
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chap. Je moins nécessaire, que les hérésies,

qui ne dépendent que de la fantaisie &

de la volonté' des hommes , qui est en

apparence la plus libre & la moins dé

terminée de toutes les causes , qui agis

sent dans le monde. II nous faut donc

examiner soigneusement ce qu'en di<

1 Apôtre > &: pour n'en rien laisser en ar

riére , nous considérerons s'il plaist aU

Seigneur , les deux parties de son texte;

la première de l'évenement mesme,

qu'il prédit & de sa nécessité. llfiut{dit-

il) quilyaytmefmesdesherefies entre vous;

La deuxiesme de l'usage , ou de l'effet,

que la providence de Dieu en tire pour

le bien & pour la louange desvrays fidè

les ; afin ( dit-il ) que'ceux qui[ont de mise

foyent manifeftez, entre vous. Pour le pre

mier de ces deux points,vous savez tous,

que c'est , que l'on entend par le mot

d'heresies,icy employé par S. Paul. II y a

des interprètes , qui le prennent en un

autre sens,pour dire des divisions,&. des

schismesque l'Apôtre àppelloit des par-

tUlitez. dans le verset précédent.. Mais

ils n'ont pas considéré, que les kerefiesy

dont il parle icy,doivent estre une chose

différente des partialirez,, qu'il abla£>

' mées*
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mces. Car il ne die, pas simplement ,chaP.

t^u'ilyaura des hérésies entre les Co-XL

rinthiens i mais qu'il y aura mefme des

hérésies ; qui est un terme enchérissant

par dessus ce que l'on a dit i comme si ■

l'Apôtre difoit , qu'il faut qu'il y ayt en

tre- eux non seulement des partialitez,

comme étoyent celles , dont il les avoic

ouï blâmer ; mais mefme quelque autre

chose encore pire,&: plus fâcheuse , que

des divisions simplement ; assavoir des

hérésies. D'où s'enfuit clairement que

les hérésies , qu'il entend , font autre

chose,que les partialitez dont il parloit.

I'estime donc, qu'il faut icy prendre le

mot eChérésies , corame il fe prend ordi

nairement dans le langage de l'Ecriture

& de l'Bglife, &c comme l'ont entendu

en effet la plus part des interprètes,pout

une doctrine fausse &c pernicieuse que

l'on invente de fa teste fans aucun fon

dement dans la parole de Dieu , &que

l'on prétend faire passer pour un arcicle

de la foy Chrétienne; soit qu'elle ayt

dejafait brèche dans l'Eglife , fe sépa

rant d'avec elle , & assemblant fesad-

herans hors de la communion des fidè

les i ce qui arrive le plus íòuvent i soit

qu'elle
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cbâp. qu'elle n'ayt pas éclaté jufques-là > de-

XI* meuratít encore quant a l'exterieur dans

la société des Chrétiens en déchirárit

sourdement les èritràillés,& tafchantdè

lès débaucher dé la vérité de l'Evangile.

Herèflts est une parole Grecque , qui

selon la raison dfc son Origine , signifie

proprerrient ce que l'on á choysi ; D'où

vient que les Apôtres & les Chrétiens

eh fuite, oht âppfcllé hcrejìe , une doctri

ne , qui a esté non baillée par íesus

Ch'rist,& commandée par ses premiers

mitíistresjmais cnoiïîepar le jugement;

& par l'Eíprit des hommes , <qui l'Ònt ou

treuvée , ou suivie ; qui est fondée ndn

sur la parole de Dieu , mâis fur là fan

taisie , & fur la volonté humaine ; que

Thomme anonréeeuê" des ApôtreS,ntaiy■*

cherchée,8£ choisie luy-mefme ; qu'il a

non apprise , mais enseignée ; & dont la

créance est, non une obéissance a Iesus

Christ, mais le choix de vôtre présom

ption. Tellè est la nature de toutes les

erreurs que l'on veut faire pafler pout

des árticles nécessaires dú Christianis

me , bien que ny le Seigneur,nyfes Apô

tres né les ayent jamais prefehez. ny re

commandez a leurs disciples i comme

ferreur
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l'erreur d'Arius, &: de ses semblables, ch

qui faifoyenc de Iefus Christ , un Dieu x 1

nouveau , un Dieu creè , d'autre sub

stance &: nature , que l'on Pere ; & com

me eii reneur de ceux,qui changent le

pain de l'Euchanstie en l'adorable fub-

ítance du corps du Seigneur, &c qui dog

matisant Via vocation des Saints, la vé

nération des reliques & des images , la

nécessité d'un sacrifice propitiatoire,

aucre que celuv de la croix , &: autres

semblables choses. Car aucun de ces

eníeignemens n'ac'tè baillé par les Apç-

~- , mais ils ont tous été inventez-, Sc

is par les hommes d'entre les fruits

ir esprit pour les ériger a leur fan

taisie , outre & contre l'ordce de Iefus

Christ, en autant d'articles de foy. II

faut auíîî mettre en nieíme rang les opi

nions de ceux , qui rejettent de leur

créance quelcune des doctrines vérita

blement cníeignces par les Saints Apô

tres ; comme de ceux,qui nient la résur

rection de la chair, oula Divinité du

Fils de Dieu. Ceux-làont encore choisi

ces erreurs ; puis qu'au lieu d'obeïr a la

vérité du Seigneur Iefus en recevant

humblement,^: ìeligieuíèmcnt en km

D foy,
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chap. foy , ce qu'il a commandé de prescher,

XI' & de croire , ils ont la présomption de

soûmettreson Evangile a leur examen,

pour en choisir ce qu'il leur plaist, & en

rejetter ce qui n'est pas a leur goust.L'A-

pôtre dit donc qu'il faut,qu'il y ayt entre

les Corinthiens,non seulement quelques

divisions, nées fur des sujets peu impor-

tans,& faciles a ramener a l'unitè ; mais

mefme de ces hérésies , c'est a dire des

erreurs fur la doctrine , le principale le

fonds du Christianisme ; soit celles , qui

nientquelcun des articles de l'Evangile

nécessaires a la foy , & ausalut ; soit cel-

4fcs, qui ajoutent a la vérité Divine des

fantaisies & des spéculations humaines.

Ce qu'il dit entrt vous , signifie qu'il s'e-

levera du milieu mefme de leur Eglise,

de mauvais ouvriers, qni sèmeront ces

hérésies parmyleur peuple , & qui non

. contens de les couver en leur esprit, taf-

cheronede les persuader aux autres. E.

avertit les Ephesiens d'un páreil mal-

<heur dansJ cet adieu íì tendre , &c fi

•touchant, qu'd leur dit dans le chapitre

tvirígtiefme des Actes ; il s'élèvera (leur

a.n d'entre veut mefmes des hommes->efui

■^moncèront choses perverses , afin d attirer

ï> * 4 des
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des disciples âpres eux. L'expcrience & lc chap.

temps n'onc que trop justifié ia vérité X

de ses prophéties, non sculcmeiat Co

rinthe , &c a Ephese ; mais aussi dans

toutes les autres provinces de la Chré-

tíentè tant ancienne ,, que moderne,

Pas un ny de ses climats,ny de les tem^s;

n'a été exempt de ce fléau. Nous voyons

mesme, qu'a peine y avoic-il cent ans,

que Je Seigneur avoit souffert pour nous,

q ue Jes luiss & les Payens > & nommé

ment Celfus , reprochoyent desja aux J^1*'

Chrétiens la grande diversité" d'opiniós, w/.7.

de créances,& d'heielìcs -, qui se voyoit^'7^"''

delorsau milieu d'eux; impudemment £" Orig.

a la vérité , puis que les lui"

aulïì au milieu d'e .120.

contraires le? unes aux autres , comme.';''^^

celles des Sadduciens, des Pharisiens, Ô£ 3 ^

des Efleniens ; & que quant aux Payens,

leurs religions , & leurs Divinisez , &c

les sectes de leur philosophie étoyenç

presque sans nombre. Mais tant y.a,que

ccuxaqui ih faisoyent ce reproche, en

avouent la vefitè;&: ï'histoirc de l'Egiife

nous apprend, qu'en effet de temps cri

temps,il s'eít élevé diverses hereíïes pai -

mylcs Chrétiens,qui en ont de'chirè

D 1 " hornf
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, nom, & qui ont cause tine infinité (k

scandales;tant a été forte la vérité de la

prédiction de S. Paul,& celle de la pa

rabole du Seigneur, qui avoit dez le

commencement représenté ce desordre

áses Apôtres, fous l'image d'un horn-

rric erïnemy , qui voyant le champ du

monde semé par la main dtf Fils de

0íeu , & de ses ministres, de la semen

ce incorruptible de l'Evangile-, vint de2

nuit , 8c mesla furtivement fâ> zizanie

* ávéc le bon grain. Mais me direz-vous,

l'Apôtre ne pre'dit pas simplement, que\

cela àrriveraVirdit,qu'iiya«í qu'il arrive;

comme s'il y àvoit quelque inévitable

necessité,qui forçast les hommes a estre

hérétiques.* Mais quand il n'àuroit faic

aurre chofe,que prédire qú'ií y âura des!

hérésies entre les Ghrétiens , cè feïoie

âflez'pour rendre cet evenéinerit infail

lible; puis qué^ TApôtre étant l'une àei

bouches de là Vérité divine-, il éft- íoút a

íaib''impossible i" que ce qu'il a prédit,

á^ffive pas : Autrement il'faudroic

avouer , que ses Oracles étoyent incer

tains Sc trompeux , qui donrìòyent pour

certain ce qui pouvoit n'arriver point.

(Combien plus donc devons-nous avoue*

r 0 l'infail- .
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l'itìÊHllibie nécessité de ccr événement ch»p-

puis que aon <ontent de prédire , qu'il

arrivera, il a*encore ajoute d'abondant,

qu'ilfaut -, que cela soit ainsi ? La peut

que quelques uns ont eue que cette pa

role 4e S. Paul ne blefiast la souveraine,

&c indépendante liberté, qu'ils donne.nt

a la volonté humaine, leur a. faittascher

de Tamollir disant, que quand il ditrfuil

faut quU y ayt des hereftes, il entend sim

plement par ce mot , qu'il est utile, que

cela íbit pour la gloire de Dieu , & pour

la louange des fidèles. Mais outre que

cette exposition estfoible , & tirée de

loin , &C peu conforme au stile de l'Ecri-

ture ; elle ne sert de rien au dessein de

ceux , qui l'employent ; qui est d'en»-

pescher que l'on ne die , que les héré

sies sont d'un événement nécessaire.Car

s'ils accor-dent,comme ils font , qu'elles

sont utiles ; quel scrupule font-ils de

confesser , qu'elles font nécessaires. Y-

a-r-il.du mal,ou de l'impietè a tenir pout

nécessaire une chose, qui est d'un si admi

rable usage ? Servant comme ils disent»

& a la gloire de Dieu nôtre souverain

Seigneur , &c a nôtre édification , &£ a

nôtre louange ? Ioint que quand leur

D j glosse
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glosse sufïìroit pour anéantir la force de

x '• ce paísage,ils n'auront rien gagné pour

cela ; puis que lefus Christ die -expresse-

ment ailleurs , qu'il efi nécessaire 'qu'il ar-

Mxtth rivedesscandales ; personne ne pouvant

18.7. nier, que sous ce mot il ne comprenne

les hérésies ,les plus grands , Si les plus

dangereux 4e tous le$ scandales. Etít

cette parole ne les ferre pas assez,je leur

en donheray une autre , dont il n'y a pas

moyen d'échapper.C'est que le Seigneur

pour'exprimer la mesme chose , dit cn

S: 'Líuc, qu'il ne sepeutfaire , qui l n arrive

$eì scandales. Ne'feignons donc point de

dire âpres le Prince de îa vérité , &c

%tKi7-i- aptes (on Saint ApÔEre , qu'il faut & qu'il

ejf nécessaire^u'iì y aye des herclies entre

les Chrétiens , & qu'il ne se peut faire,,

que cela n'arrive > Accablez par lc poids

de la vérité , ils ont recours auxcalom-

nies,les armes ordinaires de ceux, a qui

la raison manque , nous accusant d'in

troduire le destin , & la fatalité des

Stoiciens dans le Christianisme , &de

décharger le crime du blâme & de ht

punition qu'il mérite , puis que ce qui se

fait nécessairement , n'est digne ny de

|$j&ngè,ny de blâme, ny de récompense
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rvy de peine. Mais ils ont tort de nous chap

traitter de la forte , nous imputant leur XL

songe poiir nôtre sentiment , afin de

rendre la venté que nous défendons,

odieuse. Car où nous ont ils jamais ouï

dire,que les evenemens des choses , ou

du monde,ou de l'Eglife dépendent de

cette chaifne , non moins impie , que

ridicule, de la fatalité des Stoiques ? 11

n'est pas besoin ny d'aller dans les e'co-

Jes de cette ancienne philosophie , ny

de monter jusques aux étoiles,&: a leurs

influences, comme fait l'astrologie judi

ciaire , pour y chercher les causes de »

cette nécessité <lcs hérésies que S. Paul

poíe,&: que nous confessons âpres luy. II

ne faut qu'entrer dans les coeurs des

malheureux ouvriers , qui les forgent &C

les débitent parmy les Chrétiens ; &

examiner les ressorts , qui les font agir,

& qui les poussent dans ce dclíein; nous

y trouverons fans qu'il soit besoin de la

chercher ailleurs, la cause de la néces

site de ce triste & funeste événement.

S. Paul,nous apprend, &c l'experience l'a

assez confirme , que le defir dattirer des'? ■'

disciples âpres eux , ou comme il s'en ex-

prirqe ailleurs, la passion d'eílrc Do.

D 4 cteurs
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ck*p. cteurs, & de devenir chefs d'un party,S?

X *• de faire par cc moyen parler d'eux , est,

ce qui met les inventeurs des hérésies

aux champs , & qui leur fait dédaigner

la faine doctrine de i'Evangiic,&: inven

ter &£ prefeher des choses perverses. Or

chacun fait combien l'ambition est vio-

lente,& combien absolument elle mai-

(Irise les esprits qu'elle gouverne, les en-

çlinant a toutes les choses qu'elle désire,

fi puissamment , que fans délibérer ils s'y

appliquent , & y employent toul c©

qu'ils ont d'addresse , & de force , aussi-

tost qu!elle la commandé. Nôtre Sei

gneur nous montre avee qu'elle necef-r

fats, site cette passion fc fait obeïr , quand ils

*4' dit aus luiss incrédules ; Comment pott~

vez, •vous ergire , %>eu que vous cherchez. Va

gloire l'un de L'autre , & ne cherchez,point l&

gloire qui vient, de Dieu seul? II dir nettes

inent deux choses, l'une qu'ils ne pou*

voient croire ; & l'autre , que leur vaine

gloire étoit la cause de cette impuissan

ce a croire , qui étoit en eux. Comme

donc cette passion empefche les cœurs*

OÙ elledomine,decroire& de faire au^

çunc des choses contraires a fes désirs^

$ç a son contentement , & les en empef-

U çhe
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cfae avec tant de force, qu ìlsnc peuvenc ch»pw

pasmeíme les croire, bien. loin de les I-

pratiquer ,• elle les porte avec un mouve

ment tout pareil a croire, a rechercher &C

a faire les choses , qu'elle veut , & qu'el

le )uge neceísaires,pour fa satisfaction ; si

effìcacemen^qu'il ne leur est pas possible

de n'y pas travailler; e'tant évident , que

la raison de s'abstenir des unes , & de

s'addonner aux autres est tout a fait

mefmaSc qu'elle leur donne par conle-

quenrun mefme branle, & une mefme

force, pour ces deux différents effets.

Les autres vices ne font pas agir leurs es

claves avecque moins de vigueur & de

nécessite'. L'avarice comment est-elle

obeïe ? avec qu'elle allégresse Sc prom

ptitude ? quelque difficiles &í fâcheux,

quefoyenc fes ordres ? L'avaricieux ne

treuve rien au monde de plus nécessaire»

que d'òbeïr a fa passion. U n'y aforce ny

puissance capable d e l'en empefeher. La

tyrannie de la luxure, &: de la débauche

est encore plus abfoluë & ceux qui la

servent , n'ont point de honte de nous

confesser , qu'ils font dans les fers , qu'ils

ne font pas maistres d'eux mefmes , que

jçur paillon les cient cncluifnez. Chacun
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chap. peut assez voir en autruy, &: reconnoi-

*' stre en soy-mesme , que c'est ainsi que le

vice dispose de ceux,qu'il possede^Quand

donc un homme s'est une fois mis en la

teste,qu'ilfaut faire parler de luy , &c que

poury parvenir , il faut mettre en avanc

quelque nouvelle doctrine , cela ainsi

étably dans son cœur , vous voyez -bien

qu'en fuite il .se porte nécessairement a

forger & a débiter quelque hérésie, &C

qu'il luy est aussi impossible de n'y pas

travailler qu'il e'toit impossible aux luiss

de Croire en Iefus Christ. D'autres se

sont portez dans l'hercsie pour s'exem

pter de la persécution, que la profession,

de la pure vérité de l'Evangile eust atti

rée sur eux ; comme ces séducteurs , fi

célèbres dans les Epîtres de S.Paul , qui

pour jouir de la liberté de religion qu'a-

voyent les luiss dans l'Empire Romain,

méfièrent la circoncision de les autres

observations de la loy Mosaïque avecque

le Chtistianismejafin qu'avec cela ils pas

sassent pour luiss; & depuis eux une pa

reille considération inspira aux Gnosti*

quesune autre lâche &c honteuse erreur»

qu'il n'ctoitny nécessaire de confesser le

pior» de lesus Christ , ny défeedn de le

i renier

v
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renier pour se sauver de la persécution. chaî^

îSIe doutez pas, que cette amour qu'ils xi.

avòyent pour la vie & cette horreur,

qu'ils avoyent de la more, ne les eust

pressez pour le moins aussi vivement, que

J'ambition fait les autres ; puis qiul^st

certain , que le désir de la vie &t la crain

te de la mort sont les plus naturellés*£ç

les plus puissantes de toutes les passions

humaines. De plus l'Apôtre nous ap

prend en gênerai, que l'heresieest vxíGaLf-

fruit & une œuvre- de la chair ; 5c le

mesme nous enseigne ailleurs que l'aífe- j^*.&7.

ction de la chair est inimitié contre

Dieu , & ocelle ne feut s'assujettira la Loy

de Dieu i Doù s'enfuit qu'elle ne peut

non plus ne se point assujettir a la loy du

mensonge &: du vice; Si bien qu'il ne

faut pas s étonner que les auteurs des

hérésies étant charnels,y tombent néces

sairement ne pouvant s'assujettir a la Loy

du Seigneunqui est Tunique moyen de se

garentirde ce malheur. Enfin S. Paulí^.î.

nous apprend encore,que l'Esprit malin

agit avec efficace dans les cœurs des en-

fans de rébellion- Ce n'est pas qu'il ayt

aucune vraye & légitime puissance sur

kshommesiny qu'il soit capable de leur

faire
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cjwp. faite faire quelqge chose maigre caxl

Xl- Mais parce qu'il les treuve corronjí.pos,&c

desjatout disposez a recevoir & a suivre

ses suggestions ; de-là vienr , qu'il ne les

tente jamais fans effet. C'est ainsi qunil

pecdit Iudas, parce que son cœur étant

desja gâté,& infecté d'avarice, il ne suc

pas difficile au diable de s'en saisir, & de

le porter a trahir son Maistre par l'esoe-

rance d'un gain infâme. C'est donc aussi

en lamesme sorte,qu'il porte les auteurs

des hérésies dans o» malheur. Voyant

leurs Esprits infectez de quelque passion

vicieuse , il les attaque par-là, il les flat

te de l'esperance de la contenter en for

geant quelque chose de nouveau; U les

ayde luymesmedans ce dessein >& éle

vé dans leur fantaisie,l'imagede Terreur,

où il les veut pousser ; II la farde de fes

fausses couleurs; afin qu'elle leur plaise;

& l'interest de leur passion leur faisant

aisément croire , que ce qu'ils difoyerit

est vray, ils l'embrassent enfin tout de

bon. Car comme ce pernicieux esprit a

des fumées & des brouillards pour ca

cher l'éclat &t la beauté de l'Evangile a

ceux , dont il aveugle les entendemens;

aussi ne manque t-il pas de fards , &: de

< couleurs
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couleurs pour les tromper, &leur foire £h*p.

prendre les vaines ombres de Terreur

pour le corps de la vérité. Ce sont-Ià

chers Frères, les vray.es causes de la né

cessite des hérésies ; ce sont les ejleiles

mthfnes , par l'influence desquelles les

hommes y font portez, assavoir les pas

sions de leur propre chair , aydc'es par

les suggestions & tentations de l'Espric

ma\in. N'en accusons point le ciel , ny

les astres , ny la nature , ny Dieu, qui est

la vérité & la bonté mefme. Puis que

dans la corruption que le pechèa semée

dans le genre humain , il se trouve toû>.

jours,mesmes dans les compagnies &: as

semblées les plus saintes , des ames mé

chantes & vicieuses , il ne faut pas trou

ver étrange , que l'Espric de ténèbres les

attaquant par leurfoible , puisse débau

cher de la vérité celles a qui leur passion

particulière donne de la pente vers Ter

reur. Dieu, a qui toutes choses font pré

sentes , voie clairement tout ce mystère

d'iniquité , quelque éloigné , qu'U soit

dansTavenir; il voyoit dez lc temps de

TApôtre, les foiblesses ', &c les malices,

les vices & les passions de tous ceux , qui

ont trouble TEglife durant les seize cents

tant ú
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Chap. tant tannées , qui ont coulé depui$fjf {iì

voyoit los embûches, que le Diable leut

a dressées a chacun en son temps,; Je?

pièges, où il les a enlacez par la trahison,

de leur propre cœur. C'est ce qu'ilRe

couvrit a son Apôtre,& qui luy fit pro

noncer hardiment, qu'il faut qu'il y aie,

des hérésies entre les Chrétiens ; fayans

appris en la lumière de sonMaistre,qu'ií

ne pouvoit arriver autrement. Et quant

a ce qu'on alléguois contre cette vérité,

que cequi est nécessaire > n'est ny loua

ble , riy blâmable ; je l'avouë , si on l'en-

tend d'une nécessité, ou de contrainte,ou

de nature, e'eant certain, que les choses,

qui se font ou par violence d'une cause,

qui est hors de trous., ou par l'instinct &C

le mouvement d'une nature brute 8c

aveugle , né sont moráiement ny bonnes*,

ny mauvaises. Mais aulsi est-il évident,

que ce n'est pas en ce seriSj que nous

entendons la neceflkédes hérésies. Nul

n'a contraint les hérétiques de. les in

venter débiter ; Iis yont travaillé de

leur bon gré. Tant s'en faut qu'on les y

forçast, que tout au contraire la voix de

Dieu & de ses serviteurs les en détour-^

' *' *r:,rsk ; . ^ ." : ..;•(. ;:»oit«

"< >.fi '■ «

f
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noit. Cc n'a point éiè non plus parle ^*P-

mouvement d'une nature aveugle , Sc

ignorante de ce qu'elle fait, & sembla

ble a celle des animaux qu'ils y ont esté

portez , mais par leur propre jugement.

Certainement, rien ne peut doncem-

pesclier , que leur action ne soit &: blâ

mée punie. Et quant a cet attache

ment qu'ils y ont eu , li grand, qu'il nc

leur a pas été possible de s'en abstenir^

tant s'en faut , qu'il excuse leur crime,

qu'au contraire il l'aggrave visiblement.

Car qui íbufïriroir un criminel alléguant

pour se justifier, qu'il a tant de paiîìon

pour le meurtre,ou pour le larcin,qu'il ne

luy estpas possiblede s'en passer? &c qu'il

ne sauroir vivre sans tuer &c fans déro

ber? Plus il a d'attachement a ces vices,

& plus il est criminel ; & l'impossibilitc,

dont il parle,montre , qu'il est méc hant

& abominable au dernier point. On ne

croitpas,que les rhechancecez du Dia

ble ne meritenr,ay blâme,ny peine, fous

ombre, qu'il ne luy est pas possiblede

s'en dépouiller. Et fans doute ce n'estoit

pas pour excuser les luiss, queleremie^

leur reprochoir qu'ils étoyext tellement

appris & habituez* amalfaire , qu'il ne leur

étoit
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Chap. étoit non plus possible d'apprendre a

faire le bien, qu'a un more de blanchir

fa peau , ou â un léopard de se dcfaire de

ses taches. Qui ne voit que tout au con

traire il veut par là exaggerer leur crime?

qui étoit d'autant plus noir , que plus les*

habitudes du vice étoyent profondemétr

enracinées en eux ? II en est de mesmé a

l'opposite de ceux , qui ont les sens & les

mouvemens de leurs ames tellement ha

bituez & formez au bien, qu'il leur est

impossible défaire une mauvaise action*

r. Ucai qu'ils ne peuvent pecher,comme dit Saind

lean. C'est signe, que leur vertu est par->

vénuë.en son plus haut poi nt ,& qu'elle

est par conséquent extrêmement loua

ble ; Si ce n'est que quelcun soit assez

stupide pour s'imaginer, que la sainteté

tres-exqúise de la vie , que le Seigneur

lesus vefquit icy bas en la terre , durant

les jours de fa chair, ne mérite aucune

louange ; parce que soname sainte éroic

íì parfaite «qu'il ne luyécoit pas possible

de pecher.Car encore que les personnes*

qui ont les habitudes soit du bien , soit

du mal , en ce degré-là agissent néces

sairement , c'est a dire en telle sorte ,

' - ; . i . 1 ; .y ; quH4
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qu'il ne leur est pas possible d'agir antre- ch*f»

menti elles ne laissent pourtant pas avec

cela d'agir librement; non feulement

parle mouvement de leur Volonté, qui

ayme les choses qu'elles font, & hait

celles dont elles s'abstiennent; mais aussi

par le jugement,& selon la resolution de

leur raisonjen quoy consiste proprement

la liberté. Car ce n'est pas, comme plu

sieurs se l'imr-ginent une0 indépendance

de la volonté,qui soit toujours maistref-

se d'elle mesme pour vouloir,ou pour ne

vouloir pas lelô son caprice, quoy qu'ayt

conclu 5c résolu son entendement.Cctte

sorte de liberté est urne pare chimère,

forgée contre toutes les lumières &: de

la parole de Dieu , & de la philosophie

humaine qui a toujours reconnu,que la

volonté est une puissance aveugle, assu

jettie a l'empire de l'entendement,qui

est. son maistre,son directeur & son gui

de. Mais la liberté de l'homme cst,qu'il

ne Veur,Sí ne fait rien soit bien,soit ma!>

que par son propre jugement, &r selon

les conclusions, que fa raison en a prises;

& lî fa volonté se treuve souvent com

me suspendue , &: indéterminée entre

divers partis difïerens , cela n'arrive^

E qu'en
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chap. qu'en suite du partage, qui se trouve

XI- entre les jugemens , qu'en fait fa raison;

comme chacun de nous le peut recon-

noistre par son expérience propre. Icy

vous me demanderez sans doute com

ment c'est que la providence de Dieu

intervient en ces evenemens. Car étant

le Souverain Iuge,Seigneur & directeur

del'Vnivers , il ne s'y passe rien, dont il

n'ayt & la connoissance & la disposition

& le jugement. Cela donc presuposè, je

dis,qu'il voit ce qu'ils brassent,& ce que

font les auteurs des hérésies ; & j'ajoûte,

que s'il vouloitl'empescher , il lepour-

roit facilement, sa puissance étant infi

nie ; D'où s'ensuit que ce qu'il ne le fait

pas,est un argument,non de fa foiblesse,

mais de fa disposition volontaire^ 11

permet donc,que ce"t événement arrive,

&: le permet volontairement , parce

qu'il le veut permettre , mais fans avoir

aucune part dans le crime de ces misé

rables créatures , qui contre ses lumiè

res ses loix, s'abandonnent mécham

ment a Terreur, pour les raisons & en la

manière, que nousTavons expliqué. A

cela jajoûte encore deux choses > La

première est , que Dieu ne permet

jamais-,
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jamais, qu'aucun homme tombe dans

cet effroyable aveuglement d'inventer,

ou d'embraíser une hcreíie,que premiè

rement il n'ayt mérite par quelque hor

rible pechè pre^dant, d'estre abandon

né &£ livre a la convoitise de son cœur,

fie a la tentation de l'ennemy. C'est ce

que l'Apôtre nous enseigne ailleurs, que

Dieu envoyé efficace d'erreur pour croi- *7^A

re lejnensongc a ceux, qui n'avoyent pas

receu la dilectió de fa veritè.Il leur avoic

présente l'Evangile de son Fils ; la plus

sainte , la plus glorieuse , & la plus salu

taire de toutes les veritez. Au lieu de la

recevoir avecque révérence , avec

amour , &L obéissance de sx>7 , ils la dé

daignent , il la me'priscnt , ils la haïssent.

Que se peut-il faire de plus juste & de

plus raisonnable pour punir cette horri

ble ingraritude comme elle le mérite,

quedetetirer de devant leurs yeux la

lumière , qu'ils ont outragée en la rejet-

rant? & d'abandonner a 1 esprit de men

songe & d erreur ceux ,qui n'ont point

eu d'amour pour la vérité? L'autre choie

est , que Dieu nc permet iamais que ce

mal arrive -, fans en tirer qu^jque bien.

Car étains le souverain bien , il ne peut

£ i íouirrir .1
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chap. souffrir un souverain mal > c'est a dire un

XL mal tellement mal ,,qu'il ne puisse , estre

bon a rien. Favouë que c'est un grand

mal,qu'il s'élève des hérésies entre les

Chrétiens,, qui font Jefclisciples, & les

hérauts de ta venté. I'avouë que cela

de soy mefme'y & de sa nature ne tend

qu'a scandaliser les fidèles , & a ruiner

leur foy & leur salut , a obscurcir la lu

mière de l'Evangile , & a en de'gputer

& détourner ceux de dedans &de de

hors. Mais je soutiens qu'encore que la

nature de l'herefie soit telle en elle

mefme ; néanmoins Dieu par l'addresse

de son admirable providence en fait ti

rer du bien; comme les médecins, par

les merveilles de leur art, se servent des

poisons mesmes pour en faire des remè

des. Ie laisse-là pour Cette heure les au

tres usages, a quoy fervent les hérésies,

qui s'élèvent de fois a autre par laper-

mission de Dieujcomme ce qu'elles fer

vent a manifester fa justice, qui fe dé

ployé fur les misérables , qui s'y laissent

aller , punissant leur orgueil par Terreur

& par le mensonge, a quoy il les aban

donne ; cgnmc ce qu'elles fervent a ex

citer les eîprits a mieux étudier la vérité,

i;;...ju1 * d al'éclaircir,
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aYéclaircir , & a la garentir des obje-í

ctions des ennemis ; comme autrefois

l'hcresie d'Arius fut une occasion qui

obligea les Saincts Docteurs d'exposer

nettement félonies Efcritures la doctri

ne de l'Eternelle Divinité du Fils de

Dieu , dont quelques uns mcfmes de

leurs prédécesseurs , avoyent parlé fort

négligemment ; & depuis pareillement

Terreur de Pelage fut cause, que l'on

s'enquit plus exactement, que l'on n'a-

voit fait auparavant , de ce que l'Apôtre

nous a enseigné de là grâce de Dieu &

de son efficace. Ie laisse-là ces choses

& autres semblables , & m'artacheray

seulement a ce que l'Apôtre touche icy

expressément dans la deuxiefme partie

de nôtre texte , où âpres avoir dit qu'il

falloit qu'il y euít des hérésies entre les

Corinthiens , il ajoûte , afin ( dit-iF ) que

ceux,quifont de mise , soient rnanifeJìeK, en

tre vota. Parteux qui font démise, il en

tend Jes vrays fidèles , les Chrétien*

sincères , qui suivent Iesus Christ a cause

de luy mesme , e'rant convaincus en-

leurs consciences de la vérité de fa pa-

Ceux - cy demeurent inconnus,

avecque les hypocrites , Sí avec

E 3 ceu*
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ceú*.jqtùine croyenciqu'a temps , pfctt-

dant.que l'Eglisc est calme ; comme le

froment caché avec la paille , jusques a

ce que le vent venant a souffler le dé

couvre venlevant les pailles,& le laissant,

seul dans l'àire- S'il n'y avoit aucuntrou-

bfe entre les Chrétiens^ que tous fans

aucunè . différence de sentimens, s'ac-

còrdstssént en la confession d'une mesme

doctrine , le:Sçigneur dans cette mujtir*

t-u.de ne laisseroit pas d'avoir ses fidelesi

maiS CQhfus avçc les autres , qui en sent

íbuvent lia plus grande partie. & qui

cróye'rjtrppn qu'ils ayjenç véritablement

íentirfiu fond de leur cœur la force dp.

l'Evangjle j mais pAroç seûjemenryqu'ils

■yoyent u^grand noflnbre de personnes*

des peuples & des nations entierçs,con-

sentir en, la profession : . de la doctrine

Çhretjeftnr, Dieudooe pour faire la sé

paration entre ces deux sottes de disci

ples , si différents , permet qu'il s'élève

^uel^ijÇj hérétique au milieu d'eux , qui

met la foy en question , &: en change

4'état , yqujant que l'on tienne pour la

doctrine de Iesus Christ ,;non celle, qui

est prescjiee par les ajutre.s en commun,

mais celle que iuy , & |es siens meçtenc
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en avant. Le débat alors óte a plusieurs

ce vain & faux appuy,fur lequel ils fon-

doyent leur foy , assavoir le commun

consentement de la multitude. II faut

de nécessité considérer la doctrine, puis

qu'elle n'est pasmefme par tout; & voir

s'il y a moyen, dequel côte cstlevray

Evangile^de Iefus Christ ; que les uns

&L les autres fe vaatent d'avoir. Les

ames legeres & curieuses fe laissent

éblouir aux faulfcs couleurs de l'hereíîc,

&C ont bien tost quitté la vérité pour sui

vre la"nouveauté. D'autres demeurent

florans entre les deux partis,desefperans

de pouvoir treuver la vérité ,cmbrouïl-

le'e en ces différends , & dont des per

sonnes d'un plus grand Esprit, que n'est

pas le leur, n'ont peu demeurer d'ac

cord. II y en a,qui vont encore plus loin,

& a qui le scandale de ces disputes don

ne mauvaise opinion de la religion

Chrétienne;comme si ce n'étoit qu'une

matière de débats , & de disputes , fans

avoir rien de bien ferme &asseurè;Et

de ceux-là les uns quittent la profession

du Christianisme soit ouvertement, soit

secretementiles autres en tiennent tou-

Ferentes, s'imaginant

E 4 qu»i
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qu'il n'importe en quelle bande Ton íê

trouve , pourveu qu'elle fasse profession

du Christianisme. Mais parmy tant de

gens , ou renversez , ou ébranlez par le

scandale de l'heresie , les vrays fidèles,,

fondez par une foy vive fur le rocher

éternel de la vérité, demeurent fermes,

& disent comme S.Pierre danslefcan-

j&tK.í-. Jaje<îcs Çaperna'ítes,qui enleva mefme

quelques uns des disciples delefus; Sei-

gnwra qui nous en irions notts ? Ta as les

■paroles dévie éternelle. II n'y a que toy

qui lesayes. Les autres le s promettent,

bienjmais ils ne les ont pas , bien loin

d'estre capables de les donner a leurs

disciples. C'est ainsi qu'ils font manife

stez, leur constance montrant a chacun

la vérité de leur foy. Ainsi l'heresie, qui

ne tenBoit qu'a leur ruyne, sert magnifi

quement a leur gloire; & au lieu d'e'-

branler leur pieté , elle en e'tablit la

louange ; comme le feu du creuset faic

luire le prix , &. la beauté de l'or ; com

me le péril justifie la valeur du soldat,

&: la tempeste l'addresse d'un bon pilo

te. Et ne croyez pas, que cette mani-

ceux qui font de mise, n'ap-

.. . m*
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porte aucun autre fruit que leur propre cH»f

louange. Leur exemple édifie les autres. X *

11 soutient ceux qui chanceloyent ; il

raffermit ceux qui branloyent , & rame

né souvent ceux,qui avoyent desja quit-

rè le party de la vérité. Le Seigneur

donc,qui»ne veut avoir,que de vrays fi

dèles, qui tiennent a luy parla foy de

fa veritè,qui ]e suivent, non parce qu'ils

trouvent du repos , ou de la commodité

temporelle aupres de luy , mais parce

qu'ils y trouant la vie eternelle, per-

met,que la concorde publique de ceux,

qui font profession d'estre a luy,foit ainsi

troublée, afin que le scandale empor

tant les ames , ou mondaines , ou mal-

aíseurées , il ne luy reste , que des gens

dignes de luy ; comme Gedeon, l'un de

ses types,écarta autrefois tout ce qu'il y

avoitde foible dans son armée ; & n'en

retint qu'un petit nombre , capable de;

combattre & de vaincre l'ennemyavec

Jeurs vaiííeaux de terre , & les lampes,

qui y luisoyent. Voyla chers Frères, ce

que nous avions a vous dire pcurl'ex-

position de ce texte. Apres y avoir ad

miré te -sagesse, & la providence , du

Seigneur,cjui semeíle par tout , & sait

tourner
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Chip, tourner au bien de ses eleus les choses

XL iesplus pernicieuses & les plus mortel

les , comme estThercsie ; faisons nôtre

profit de renseignement de l'Apôtre.

Nos adversaires de la communion Ro

maine nous battent éternellement de ce

reproche,qu'il s'est élevé diveríès héré

sies entre les Protestans ; que c'est de

leurs entrailles , que font sortis plusieurs

monstres,dont il reste encore quelques

unsssur pied. Ie ne m'amuseray pas a

leur alléguer , que les luiss%. les Paycns

ebjectdyent autrefois la mefme chose

aux Chrétiens des premiers siécles ; ny a

vous rapporter les refponces que leur

faisoyent les anciens Théologiens de

ce temps- là, bien qu'elles nous soyent

tres-avantageufes. Ie ne veux point non

plus user de récrimination ; bien qu'il

me seroit tres-aisè de le faire, l'union de

ceux de Rome n'étant point si grande

qu'il n'y ayt une infinité de différends au

milieu d'eux,& fur des choses tres-im-

portantes comme fur l'infaillibilitè

mefme , qui est le pivot de toute leur

foy , & dont il ne font pas encore d'ac

cordées uns la donnant au Pape , & les

autres au C-oncile gênerai », comme fur

retendue,
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rétenduë, & sur l'efficacc de la grâce, chap.

dont ils' ont si ardemment disputé de

puis quelques années ;ny ne leur diray

íu'r ce sujet ce que chacun void assez,

que toute leur union, n'est pas un vray

accord d'ames.& d'esprit? , qui ayent

mesmes sentimens, mais seulement une

■vaine & fausse profession d'union, com

mandée par le Pape,&: extorquée deux

par )a/êule peur qu'ilsont de son auto

rité, tous le craignans & pas un n'osant

Je contredire, le n'employeray pour ce

croup, que la parole de S.Paul pour ma

defence ; ll faut , ( dit-il ) qu'il y ayt des

hereftes entre vous ;Qui étions nous pour

empescher , qu'une chose inévitable

parmy les Chrétiens, ne nous arrivast

aussi? II y a en cela sujet de reconnoistre,

que nous sommes Chrétiens , plûtost

que d'en induire le contraire. Mais s'il

s'est élevé des hérésies parmy nous,

bénit soit Dieu,qu'elles en font sorties;

si elles ont enlevé quelques ames légè

res , le corps de nos Eglises nous est de

meuré ; & nous pouvons nous glorifier

au Seigneur , qu'il y a eu peu d'Eglises

soit dans les premiers siécles , soit dafes '

ees derniers , qui ayent été moins trou-

lÈn* v.u • blees
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chap. blécs de ce fléau , que les nôtres de c&

x L Royaume ; ny dont l'union en une seulò

8C mefme Confession de fby , ayt été-

plus constante ,& plus étroite, & certes

pies admirable que la nôtre.Gar n'ayans

autorité humaine .au dessus de

, que nous reconnoiíïìons pour in

faillible, il est évident que ce n'est que

la vérité de nôtre créance , qui nous lie. •

Et quant a ceux , qui nous demandent

comment ils pourront s'afïèurer , que la

vérité soit de nôtre côtè,veu que tant de'

gcns,& ceux de Rome, & divers autres,

nousla contestent si hautement ; je leur

^ chrys. diray en peu de mots ce que Ican Gàry-

íbstome , l'un des plus eloquens & de*

p^us célèbres Prélats de l'Eglise du cin-,

quiesine siécle , re'pondoit autrefois a un

Pàyen qui luy alleguoitla mefme diffi

culté , assavoir que les diverses fectesy

qu'il voyoit entre les Guéries le brouil-

loyent , ne sachant laquelle il devoit sui

vie ; Vous auriezsujet de vous troubler (luy

dit ce Saint homme ) fi nous vous obli-

giom de croire nos raisonnemens. Maïsfuif-

que nous vous demandons^que vous croyez, les

Ecritures, & que les Ecrituresfontsimfles

véritables : ìlvvtts ejl aisedeiuger de notre*

âiffìerenâ.

 



 

sur U I. Mpitr* aux Corinthiens. Jj

différend. Si quelqun pArle & cjì dAccord chi

avec Us Ecritures , c'tji luy qui est chrétien.

Si quelcun rtesy Accorde pas, celny-lketi bien

loin de cette règle. C'estoit-là,freres bien-

aymez,la méthode de ces Anciens pour

reconnoistïe en laquelle de plusieurs di

verses communions , est véritablement

la doctrine Chrétienne. C'est celle que

nous tenons, 'óz que nous recommandons

a tous ceux,qui veulent s'c'claircir fur ce

sujet. Voulez-vous savoir par exemple,

qui de nous ou de ceux de la commu

nion de Rome , a la vérité de son côte. II

n'est pas besoin de comparer nos dif-

cours,nos raisonnemens,nos edisices,nos

fuccessions,nos habirs,8£nos âges ? Ilne

faut que voir , qui de nous,ou d'eux s'ac

corde le mieux avec les Ecritures; nous,

qui ne croyons & ne prefehons, que le

service de Dieu , le Sacrifice &c la souve

raine Sacrificaturc de^bn Fils unique,

fonbattefme & son Eucharistie, le Para

dis destiné aux Fidèles , l'Enfer preparè

aux me'chans ,&: autres semblables arti

cles ,dont toute l'Ecriture du nouveau

testament est pleine ; *u eux ,qui met

tent entre les fondemens de leur foy,

l'adoration dû pain de l'Euchariítie , le

culte
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chap. culte religieux & Provocation des Saints

xi- & cfes Anges, la vénération de la croix,

des images , & des reliques , la souve

raine sacrificature du Pape, avecque le

sacrifice de ses autels,fon chresme, & sa

confession auriculaire,& sonPurgatoire,

& cent autres choses semblables,dont il

ne se lit pas un seul mot dans tous les

livres divins. Pour vous Fidèles , a qui

Dieu a fait la grâce d'embrasser nôere

sainte religion , je vous prie ne vous

contentez pas d'en reconnoiltre la va

nté par fa conformité avecque les Ecri

tures. Eprouvez-en la vertu par la san

ctification &la consolation de vos ames,

en servant Dieu comme elle vous le

commande, en toute pureté, charité &&

honneltetè , & vous verrez que le Sei

gneur Iefus ne manquera pas de vous

donner ce qu'elle vous promet , fa paix

en ce siécle , èfi fa gloire en l'autre.

Amen. . 1 "
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